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Planche  I 


ANCIEN  TESTAMENT 

(  Codex  Sarravianus ) 

YE  siècle 


Léviliquc,  chapitre  II,  verset  îG-ehapitre  III,  verset  8. 


Ce  volume  est  peut-être  le  plus  ancien  manuscrit  biblique  qui  existe  au  inonde;  son  texte,  en  écriture 
onciale,  est  accompagné  des  astérisques  et  obèles  employés  par  Origène,  au  ma  siècle,  pour  la  correction 
de  la  version  grecque  des  Septante. 

De  ce  manuscrit,  qui  contenait  les  huit  premiers  livres  de  l’Ancien  Testament,  ou  Octateuque,  on  ne 
possède  plus  que  le  tiers  environ,  et  encore  les  feuillets  en  sont-ils  dispersés  à  Leyde,  Paris  et  Saint- 
Pétersbourg.  Il  semble  que  jadis  il  ait  été  conservé  dans  le  trésor  de  l’antique  abbaye  de  Saint-Denis-en- 
France.  La  partie  la  plus  importante  (i3o  feuillets),  aujourd’hui  à  Leyde  (ms.  Vossianus,  gr.  in-4°,  n°  8), 
a  appartenu  successivement,  au  xvu®  siècle,  à  Claude  Sarrau,  conseiller  au  Parlement  de  Paris  (  1 1 65 1) , 
qui  le  tenait  peut-être  de  l’un  des  frères  Pithou,  puis  au  médecin  parisien  Jacques  Mentel  (11671),  enfin 
au  savant  hollandais  Isaac.  Vossius  (  f  1 6 8 g ) ,  dont  les  manuscrits  furent  acquis  par  l’Université  de  Leyde. 

Les  fragments  de  Paris  (ms.  grec  17),  qui  comptent  seulement  22  feuillets,  se  trouvaient  au  nombre 
des  manuscrits  donnés,  en  1679,  à  Colbert  par  la  duchesse  de  Vi  vomie,  fille  de  Henri  de  Mesmes.  Enfin, 
le  feuillet  unique  conservé  aujourd’hui  dans  la  Bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg  (ms.  grec 
n°  III)  appartenait,  au  xvine  siècle,  au  savant  bénédictin  français  Bernard  de  Montfaucon. 

Le  texte  de  ce  manuscrit  a  été  publié  par  Tischendorf  dans  ses  Monumenta  sacra  inedila,  nova  collectio, 
t.  III  (1860,  in-4°),  et  par  Paul  de  Lagarde,  dans  le  tome  XXV  des  Abhandlungen  de  la  Société  royale  des 
sciences  de  Goltingen  (1879,  in-4°).  Une  reproduction  en  phototypie  de  tous  ces  fragments  doit  être  publiée 
à  Leyde  à  la  fin  de  la  présente  année. 


Photolypie  Borthaud, 


ANCIEN  TESTAMENT  (Codex  Sarravianus).  -  V'  siècle. 


Ms.  grec  ij,  fol.  10. 


. .  -  _ _ . _  _ ...  -  , 


Planche  1 1 


ANCIEN  ET  NOUVEAU  TESTAMENT 

(  Codex  Ephrœmi  Syri  rescriptus ) 

V"  SIÈCLE 


Evangile  selon  saint  Matthieu,  chapitre  XX,  versets  1 6-3  6. 


Ce  manuscrit  palimpseste,  en  écriture  onciale,  peut  être  mis  au  rang  des  plus  anciens  textes  bibliques 
et  sa  place  est  marquée  à  côté  des  plus  célèbres  manuscrits,  tels  que  le  Sinaïticus,  le  Vaticanus  et  XAlexan- 
drinus,  conservés  le  premier  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Leipzig,  les  deux  autres  respectivement  à  Rome  et  à 
Londres. 

Il  contient  des  fragments  étendus  du  livre  de  Job,  des  livres  Sapientiaux  et  surtout  du  Nouveau  Testa¬ 
ment.  Déjà  au  xive  siècle  il  était  mutilé,  et  c’est  à  cette  époque  qu’on  a  utilisé  les  feuillets  qui  restaient  pour 
transcrire  différents  opuscules  ascétiques  de  saint  Epbrem  de  Syrie,  après  avoir  fait  disparaître  l’écriture 
onciale  primitive,  que  l’emploi  de  réactifs  chimiques  a  permis  depuis  de  faire  revivre.  Rapporté  sans  doute 
d’Orient  dans  la  première  moitié  du  xvic  siècle  par  Jean  Lascaris,  après  avoir  appartenu  successivement  au 
cardinal  Nicolas  Ridolfi  (t  i55o),  puis  au  maréchal  Pierre  Strozzi  (t  1 5 5 8 ) ,  enfin  à  la  reine  Catherine  de 
Médicis  (t  1689),  il  entra,  en  1699,  avec  les  collections  de  manuscrits  de  celte  reine,  dans  la  Bibliothèque 
royale.  La  reliure  du  manuscrit,  aux  armes  de  France  et  de  Navarre,  avec  le  chiffre  de  Henri  IV,  a  été  exé¬ 
cutée  en  1602. 

Ce  volume  était  depuis  longtemps  dans  la  Bibliothèque  royale  lorsqu’en  1692  un  ancien  garde  des 
manuscrits,  Jean  Boivin,  découvrit  qu’il  était  palimpseste.  Le  texte  en  a  été  publié  par  Tischcndorf  (  1 8 43- 
1 845,  in-à°). 
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ANCIEN  ET  NOUVEAU  TESTAMENT  (Cote  Ephrœmi).  -  V'  siècle. 

Mf.  ^ra  9,  fol.  6o. 


Planche  III 


ANCIEN  TESTAMENT 

(  Codex  Coislinianus ) 

VIe  siècle 


Nombres,  chapitre  XXXV,  verset  35-chapitre  XXXVI,  verset  i3. 


Ce  manuscrit,  en  écriture  onciale,  contient  le  texte  des  huit  premiers  livres  de  la  Bible,  ou  Octaleuque, 
suivis  des  trois  premiers  livres  des  Rois. 

11  a  été  rapporté  d’Orient,  vers  i65o,  avec  beaucoup  d’autres  manuscrits  tirés  des  bibliothèques  des  cou¬ 
vents  du  Mont  Àthos,  pour  le  chancelier  de  France,  Pierre  Séguier,  par  un  prêtre  grec,  le  Père  Athanase, 
contemporain  d’Arsène  Soukhanof,  à  qui  la  bibliothèque  du  Saint  Synode,  à  Moscou,  est  redevable  de  tant 
et  de  si  beaux  volumes  provenant  aussi  de  la  Sainte  Montagne.  A  la  mort  du  chancelier  (1672),  il  passa 
dans  la  bibliothèque  de  son  neveu,  l’évêque  de  Metz,  Henri-Charles  du  Camboutde  Coislin ;  celui-ci  le  légua, 
en  1731,  avec  les  autres  manuscrits  du  chancelier,  à  l’abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  d’où  il  fut  trans¬ 
porté,  0111795,  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Montfaucon,  dans  sa  Bibliotheca  Coishmana  (1716,  in-fol.),  a  mis  en  relief  toute  l’importance  de  ce 
manuscrit  pour  l’établissement  du  texte  de  la  version  grecque  des  Septante. 
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ANCIEN  TESTAMENT  (Codex  Coislinianus).  -  VIe  siècle. 


Ms.  Coislin  i,  fol.  12 j 
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Planche  IV 


ÉVANGILES 

(Mss.  W"  et  L) 
VIIIe  et  IXe  siècles 


Planche  IV 

ÉVANGILES 

(Mss.  W"  et  JL) 

VHP  ET  1XK  SIÈCLES 


Evangile  selon  sain!  Luc,  chapitre  IX,  versets  61-/17,  chapitre  1,  versets  1-6. 


Textes  des  Evangiles,  en  écriture  onciale,  publiés  par  Tischendorf  dans  ses  Monumenta  sacra  inedila 
(1866,  in-4°).  Le  second  de  ces  manuscrits,  qui  se  trouvait,  au  xvip  siècle,  dans  la  Bibliothèque  royale,  au 
•château  de  Fontainebleau,  porte  une  ancienne  reliure  aux  armes  de  France,  avec  le  chiffre  et  les  emblèmes 
du  roi  Henri  11. 


ÉVANGILES  (Wa).  —  VIIIe  siècle.  ÉVANGILES  (L).  —  IXe  siècle. 

Ms.  grec  J 14,  fol.  179™.  Ms.  grec  62,  fol.  116. 


Planche  V 


évangiles 

(Mss.  M  A  K) 

IXR  ET  Xe  siècles 


Evangiles  selon  sainl  Marc,  chapitre  I,  versets 


1-7,  et  saint  Luc,  chapitre  XXIV,  versels  44-53. 


Textes  des  Évangiles,  en  écriture  onciale,  dont  le  premier,  offert  à  Louis  XIV  par  François  De  Camps, 
abbé  de  Signy,  le  1er  janvier  1706,  a  reçu  le  nom  de  Campianus;  le  second,  envoyé  de  Chypre,  en  1673, 
4  Colbert,  est  ordinairement  connu  sous  le  nom  de  Cypi'ins. 
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Planche  \  I 


ÉPÎTRES  DE  SAINT  PAUL 

(Ms.  H) 

VIe  siècle 


Epi  Ire  de  saint  Paul  à  Timothée,  chapitre  II,  versets  2-6. 


Ce  volume,  en  écriture  onciale,  est  un  des  plus  anciens  manuscrits  des  Epîtres  de  saint  Paul,  dans 
lesquels  le  texte  est  divisé  en  stiques,  ou  versets,  suivant  la  recension  du  diacre  Euthalius  (vers  458). 

On  n’en  possède  plus  que  4i  feuillets,  aujourd’hui  dispersés  à  Paris,  Moscou,  Saint-Pétersbourg,  Kieff, 
Turin  et  au  Mont  Allios,  où  le  manuscrit  a  été  anciennement  dépecé  et  les  feuillets  employés,  au  xnc  siècle, 
à  former  les  gardes  dans  la  reliure  de  différents  volumes  de  la  Lavra  de  Saint-Athanase. 

Le  texte  de  ces  fragments  a  été  publié  par  H.  Omont  dans  le  tome  XXXIII,  irc  partie,  des  Notices  et 
extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  (1890). 
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ÉPURES  DE  SAINT  PAUL  (H).  —  VIe  siècle. 


Ms.  Supplément  grec  1074,  fol.  f°. 


Planche  VII 

ÉPÎTUES  DE  SAINT  PAUL 

(  Codex  Claromontanus) 

VIIe  siècle 


Eptlre  de  mini  Paul  aux  Thcssalonieùns,  chapitre  V,  versets  22-28. 


Ce  manuscrit,  en  écriture  onciale,  est  un  des  plus  anciens  exemplaires,  avec  le  Codex Bezœ,  aujourd’hui 
conservé  à  Cambridge,  des  textes  bilingues,  grec  et  latin,  des  Epîlres  de  saint  Paul. 

Il  a  sans  doute  été  copié  en  Occident  et  passe  pour  avoir  été  anciennement  conservé  dans  une  église  de 
Lyon.  Au  xvic  siècle,  il  appartenait  à  Claude  Dupuy  (t  1 5 g 4 ) ,  et  il  est  entré,  en  1  65G,  avec  les  collections 
des  frères  Dupuy,  dans  la  Bibliothèque  royale.  En  1707,  un  réfugié  français,  Jean  Aymon,  lacéra  ce 
volume,  et  34  feuillets  qu’il  avait  emportés  en  Hollande,  puis  à  Londres,  cédés  par  lui  à  Robert  Harley, 
comte  d’Oxford,  furent  généreusement  rendus,  en  1729,  à  la  Bibliothèque  royale  par  le  fils  de  ce  grand 
seigneur.  Un  diplomate  et  amateur  éclairé,  le  baron  de  Stoscli,  qui  avait  recueilli  un  autre  feuillet,  égale¬ 
ment  arraché  de  ce  manuscrit,  l’avait  non  moins  généreusement  restitué  au  roi  quelques  années  auparavant, 
en  1720. 


Le  texte  de  ce  manuscrit  a  été  publié  par  Tischendorf  (i852,  in-4°). 


ÉPITRES  DE  SAINT  PAUL  (Codex  Claromontanus).  -  VIIe  siècle. 

Ms.  grec  107,  fol.  393"0-394- 


Planche  VIII 

PSAUTIER  ET  CANTIQUES 

ORNÉS  DE  PEINTURES 
Xe  siècle 


Ce  manuscrit  est  le  plus  somptueux  exemplaire  que  l’on  connaisse  du  Psautier,  illustré  par  les  artistes 
byzantins,  et  il  provient  sans  doute  de  la  bibliothèque  des  Empereurs  d’Oricnt. 

C’est,  en  tout  cas,  à  Constantinople  qu’il  a  été  acheté,  avant  l’année  1 56o,  par  l’ambassadeur  de  France, 
Hurault  de  Boistaillé;  en  1622,  il  est  entré  avec  les  autres  manuscrits  de  Hurault  dans  la  Bibliothèque 
du  roi.  11  est  orné  de  quatorze  grandes  compositions  hors  texte,  dont  plusieurs  rappellent  tout  à  lait  des 
modèles  antiques.  Les  huit  premières  ont  trait  à  l’histoire  de  David  : 


1 .  David  gardant  les  troupeaux, 
a.  David  terrassant  un  lion. 

3.  David  oint  par  Samuel. 
h.  Combat  de  David  contre  Goliath. 


5.  Les  fdles  d’Israël  glorifiant  David. 

6.  Couronnement  de  David. 

7.  Exaltation  de  David. 

8.  Pénitence  de  David. 


Les  six  autres  miniatures  se  rapportent  aux  Cantiques  qui  suivent  le  Psautier  : 


1 .  Passage  de  la  Mer  Rouge, 
a.  Moïse  sur  le  Mont  Sinaï. 

3.  Prière  d’Anne,  mère  de  Samuel. 


4.  Prière  du  prophète  Jonas. 

5.  Prière  du  prophète  Isaïe. 

6.  Prière  du  roi  Ézéchias. 


I.  David  gardant  les  troupeaux.  (/  Itois,  xvi  et  xvu.) 

David  est  assis  à  l’ombre  d’un  arbre  et  joue  de  la  harpe;  l’artiste  semble  s’être  inspiré  pour  le  repré¬ 
senter  d’une  figure  antique  d’Orphée.  Derrière  lui,  également  assise,  est  la  Mélodie  (MeAw^a);  au  fond,  on 
aperçoit  la  ville  de  Bethléem  (BuflXeép,).  De  l’autre  côté  du  tableau  se  dresse  une  colonne,  entourée  d’une 
écharpe  et  surmontée  d’une  urne  ;  derrière  cette  colonne  se  cache  Y  Écho.  Aux  pieds  de  David  sont  figurés 
des  moutons  et  des  chèvres  sous  la  garde  d’un  chien;  au  devant  du  tableau  coule  un  ruisseau,  qui  sort 
de  la  montagne  de  Bethléem  (Ôpos  B nflXeep),  figurée  sous  les  traits  d’un  homme,  à  demi  nu,  couronné  de 
feuillages  et  adossé  à  des  rochers. 


Planche  IX 

PSAUTIER  ET  CANTIQUES 

ORNÉS  DE  PEINTURES 
Xe  siècle 


II.  Combat  de  David  contre  Goliath.  (/  Rois,  xvn.) 

ïe  scène.  —  David  soutenu  par  la  Force  (Aéra/xis),  persouniliée  par  une  femme  ailée,  brandit  sa  fronde 
contre  Goliath ,  qui  vient  de  lancer  son  javelot  et  se  couvre  de  son  bouclier;  derrière  Goliath  s’enfuit  la 
Jactance  (klct^oreict). 

a1’  scène.  —  Goliath  est  tombé  à  terre  et  David  a  pris  l’épée  de  son  ennemi  pour  lui  trancher  la  tète;  à 
gauche  et  à  droite  sont  deux  groupes  de  guerriers  :  les  Israélites  (lo-parçAtrai)  et  les  Philistins ,  ou  étrangers 
(àAAo^oAoj). 


Planche  X 


PSAUTIER  ET  CANTIQUES 

ORNÉS  DE  PEINTURES 


XK  SIÈCLE 


Planche  X 

PSAUTIER  ET  CANTIQUES 

ORNÉS  DE  PEINTURES 

X"  SIÈCLE 


III.  Exaltation  de  David.  ( Psaume  lxxi.) 

David,  revêtu  des  insignes  impériaux,  est  debout  et  lient  le  Psautier  ouvert  au  psaume  lxxi  :  Ô  ©eos,  t o 
itpîiict  crov  t&)  (SacriXeï  Sàs.  .  .  O  Dieu,  donnez  au  roi  la  droiture  de  vos  jugements .  .  .  II  est  nimbé  et  une 
colombe  plane  au-dessus  de  sa  tête.  La  Sagesse  (2o£/ a)  et  Y  Inspiration  divine  (npofrjTela)  l’accompagnent 
sous  la  ligure  de  deux  jeunes  femmes,  tenant  l’une  un  livre  sous  le  bras  et  l’autre  un  rouleau  à  la  main. 
Une  copie  exacte  de  cette  miniature  se  trouve  dans  le  ms.  269,  du  xne  siècle,  de  la  Bibliothèque  impériale 
de  Saint-Pétersbourg. 


Planche  XI 


PSAUTIER  ET  CANTIQUES 

ORNÉS  DE  PEINTURES 

X'  SIÈCLE 


IV.  Passage  de  la  Mer  Rouge.  [Exode,  xiv.) 

Au  fond  du  tableau  est  une  ville,  au  pied  d’une  montagne,  et  au-dessus  la  Nuit  (No£),  figurée  par  une 
jeune  femme,  vue  à  mi-corps  et  tenant  une  écharpe  constellée  d’étoiles  étendue  derrière  sa  tête;  plus  bas,  le 
Désert  (Épuj-Aos) ,  sous  les  traits  d’un  malheureux,  abandonné  par  les  Israélites,  qui  fuient,  guidés  par  la 
colonne  de  feu.  Moïse,  la  tête  nimbée,  est  resté  en  arrière  et  frappe  la  Mer  Rouge  de  sa  baguette.  Les  flots 
s’entr’ouvrent  et  engloutissent  la  cavalerie  égyptienne  et  son  chef,  Pharaon  (Oapaco),  la  tête  également 
nimbée,  qui  est  entraîné  au  fond  des  eaux  par  un  personnage  nu,  figurant  X Abîme  (Bé0os).  La  Mer  Rouge 
(Èpvdpà  S-aÀao-cra)  est  représentée  sous  les  traits  d’une  jeune  femme,  le  buste  hors  de  l’eau  et  tenant  un 
gouvernail  sur  l’épaule. 


= 


Planche  XïI 

PSAUTIER  ET  CANTIQUES 

ORNÉS  DE  PEINTURES 
Xe  SIÈCLE 


Planche  XII 

PSAUTIER  ET  CANTIQUES 

ORNÉS  DE  PEINTURES 
Xe  siècle 


V.  Moïse  sur  le  Mont  Sinaï.  [Exode,  xix-xxxi.) 

ï"  scène.  —  Moïse,  la  tète  nimbée,  gravit  le  Mont  Sinaï,  après  avoir  quitté  scs  sandales,  et  reçoit  de  Dieu 
les  tables  de  la  Loi,  au-dessus  d’un  buisson  ardent,  tandis  que  les  anciens  d’Israël  l’attendent  au  pied  de  la 
montagne  (ÔposSmà),  figurée  sous  les  traits  d’un  homme  à  demi  nu  et  assis  sur  un  rocher. 

ac  scène.  —  Moïse,  la  tête  nimbée,  est  debout  au  milieu  des  rochers  et  écoute  la  voix  de  Dieu,  figuré  par 
une  main  bénissante,  sortant  d’un  nuage.  Le  Seigneur  révèle  à  Moïse  les  détails  du  culte  que  les  Israélites 
lui  doivent  rendre  :  la  forme  du  temple,  du  tabernacle,  de  l’arche  d’alliance,  de  l’autel  des  holocaustes,  des 
vêtements  des  prêtres,  etc. 


XII. 


MOÏSE  SUR  LE  MONT  SINAI.  —  Xe  siècle. 


Ms.  grec  139,  fol.  422 vo. 


Planche  XIII 


PSAUTIER  ET  CANTIQUES 

ORNÉS  DE  PEINTURES 

X"  SIÈCLE 


VT.  PlUÈRE  DU  PROPHETE  ISAÏE.  (Ud'Ù;,  XXVI,  ()-20.) 

Isole,  lu  lele  nimbée,  est  debout,  en  prières,  devant  le  Seigneur,  représenlé  par  une  main  bénissante, 
sortant  d’un  nuage;  derrière  lui  se  tient  la  Nuit  (Niiî),  sous  les  traits  d’une  jeune  femme,  debout,  portant 
une  torche  renversée  et  avec  une  écharpe  constellée  d’étoiles,  flottant  au-dessus  de  sa  tête;  l 'Aurore,  ou  le 
pond  du  jour  (Ôpôpos),  est  figuré  sous  les  traits  d’un  jeune  enfant,  tenant  une  torche  allumée.  C’est  une 
composition  dont  la  simplicité  et  la  grandeur  rappellent  tout  à  fait  l’antique. 


PSAUTIER 

À  PEINTURES 

OEUVRES  DE  SAINT  DENYS 


X1  ET  IXB  SIÈCLES 


Planche  XIV 

PSAUTIER 

À  PEINTURES 

OEUVRES  DE  SAINT  DENYS 

X'  ET  IX"  S1È0LES 


Psaumes,  cxm,  1  -8  et  1-2.  —  S.  Dexys,  Lettres,  vi-vii. 


Le  premier  de  ces  manuscrits  est  un  des  rares  Psautiers,  en  écriture  onciale,  ornés  de  peintures  dans  les 
marges,  et  dont  le  plus  beau  spécimen  est  le  Psautier  Ghloudoff,  conservé  à  Moscou.  Le  Baptême  du  Christ 
est  figuré  sur  la  page  ici  reproduite;  le  Christ,  la  tête  nimbée,  est  immergé  dans  le  Jourdain,  et  une  colombe 
descend  des  nues  sur  sa  tête.  Le  fleuve,  au  bas  de  la  miniature,  est  personnifié  par  un  nain,  vu  de  dos, 
allusion  sans  doute  au  peu  d’étendue  de  son  cours. 

Le  second  manuscrit,  aussi  en  écriture  onciale,  est  peut-être  l’un  des  exemplaires  des  OEuvres  de  saint 
Denys  l’Aréopagite,  apportés  à  Charlemagne,  à  Louis  le  Débonnaire  ou  à  Charles  le  Chauve,  par  quelqu’une 
des  nombreuses  ambassades  envoyées  en  France  par  les  Empereurs  de  Constantinople  et  dont  les  chroni¬ 
queurs  orientaux  et  occidentaux  du  ixc  siècle  nous  ont  conservé  le  souvenir. 


DENYS  L’ARÉOPAGITE.  —  IXe  siècle. 

Ms.  grec  437,  fol.  195. 


Planche  XV 

SAINT  JEAN  DAMASCËNE 

Parallèles  sacrés 
IXe  siècle 


Saint  Jean  Damascène  (?),  Parallèles  sacres ,  livre  IX,  chapitre  ix. 


Ce  manuscrit,  en  écriture  onciale,  rapporté,  sous  le  règne  de  Louis  XV,  par  l’abbé  Sevin,  à  la  suite  de 
sa  mission  à  Constantinople  et  en  Orient,  est  orné  à  chaque  page  de  dessins  dans  les  marges,  destinés  à 
illustrer  son  texte. 

Le  peintre  a  voulu  représenter  le  roi  Salomon  dans  le  médaillon  peint  en  regard  d’un  passage  extrait 
du  chapitre  xiv  du  livre  de  la  Sagesse.  C’est  par  allusion  au  même  texte  et  à  des  extraits  qui  suivent  de 
1  Ecclésiaste,  de  saint  Basile  et  de  saint  Grégoire  de  Nazianze ,  que  l’on  voit  figurés  au-dessous  des  ouvriers 
travaillant,  sous  la  direction  du  roi  Salomon,  à  la  construction  d’un  bateau,  et,  plus  bas,  d’autres  ouvriers 
encore  découpant  en  planches,  à  l’aide  d’une  grande  scie,  une  longue  pièce  de  bois, destinée  à  faire  des 
bordages  de  bateau. 
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S.  JEAN  DAMASCÉNE. 


IXe  siècle. 


Ms.  grec  92),  fol.  206'°. 


Planche  XVI 


PLATON 

Œuvres  philosophiques  (Ms.  A  ) 
IX'  SIÈCLE 


Platon,  Axiochus,  début  du  dialogue. 


Ce  volume,  en  belle  écriture  minuscule  calligraphique,  est,  avec  le  manuscrit  de  Platon  conservé  à 
Oxford,  le  plus  ancien  exemplaire  des  œuvres  du  grand  philosophe  grec. 

Mais  ce  n’est  que  le  second  tome  d’une  collection  complète  des  QE uvres  de  Platon,  contenant  les  livres 
numérotés  29  à  64;  le  premier  volume  est  perdu.  Rapporté  d’Orient  par  Jean  Lascaris  dans  la  première 
moitié  du  xvi°  siècle,  il  a  successivement  appartenu  au  cardinal  Ridolfi  (t  i55o),  puis  au  maréchal  Pierre 
Slrozzi  (t  1 558),  enfin  à  la  reine  Catherine  de  Médicis  (t  i58q),  avant  d’entrer,  en  1699,  avec  les  collec¬ 
tions  manuscrites  de  cette  reine,  dans  la  Bibliothèque  royale.  La  reliure  du  manuscrit,  aux  armes  de  France 
et  de  Navarre,  avec  le  chiffre  de  Henri  IV,  a  été  exécutée  en  1602. 
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«if  y  |  dVjfo  vcûtar y  ôrj® trêyrf 
*nrp  o  «y»  t  *iépf*p*  v  o  u  B' 

q^yjÎLfJi  «*f®  T^*  £p  4'l*AyT^' 

lrn^*TO  j  •/”"*  *1^  yrnpoff^é^ 
ypoyo  ydVj  tUjcpCnQ  ®yt«vo' 
yu>  p  yo  fUT\n  y^yo  ver  *tt>  yfrru 
y  ojttj  y%lxü|*v^  «Cm  cr  frnr^Txn-^m 
_3  cd  y  ai^  vUjjyÆyo  crôvyTtrou 
p  lA^xp^ira  y  airr^y  an  cp£oo«ôuo; 
ojyrm  cr  arj^y  o1dt|^  ^p»  yp£œy 
ï  Uy  yu>  t  crvyn»  t  y  p  r tdt>i  o; 

“  J  y  «?-»  lixïf  p^ttttjXxj^u-K^oU^  ■  df> 
p  vl*n-rr\çc4\D^’<TytD  uabtipfyîaj 
o\i  dVfryo  cr  *rrô  y  y4pfa>  yk-fl^ 

’T'lirrTtr^l^i  f  rr<[n  itttti  pnl«  my 

(fnp^vpyiiHhutMnjy  *^TY°f  °u 
-* *nncr  ^^p^,®1**xrÎA»TC><njV^t  o 
^*^yroircjîfyüoyoyœ«nntipcij 
•ic&7  p  ojf  cr^-Uü|«^aLp  TaALvtdti/j 

ff»  «jjt®  i  y  trLl*J 

•*  'UpDçmrnur  apmr'^ilA^'.iDO' 
o'V^'ô^LJTYO  yilÂÿ Tinip  arro^ «r*f 
y#  «P  U.i ^(*«^4  »T1H<r1'T®  y vyipi4«r 


•nnucwii.’PHKHi^ŸiM'cifrmHr 
MïSÎ HÙMTWt'+l T nÏLr^ÿnCr T  “RJ 
MMrjjiiyTTitîyK  •frï-W^ur''* 
Tf.*oc •^iV-«ffc»t»««:î-#-y»i«TT,»«yi»«.T»it]r 
— -*  - 

_ _ inffjuwiLiiT^rtMli 

rVcnéi’fAfÿjIrr.nA.tciK^rHcm.tiié 
te 

fi  -if  f  «■KA-f  ,«*ef»Ric,tHfic  tTlMïfi 

■uLMaÔM-;i*jjfien>f<iMlF;^rf.i^ŸÙ 
ilaK  V*-l*  c  KYH»'c»f  r»c  : 


- -***r< 

fWC«fïî*f 


rtpocton*. 
mu  îip  cCnfaz 

y^Yr<*j~ 

-3,0?f»cr, 


nn^lu^opY1LpiB|li^'rniiyarvpDp 

urpo  q-ttfeya^  o  yTcftji  q^Âfl^  Wj 
HTi/«iyni«yoy£ya»JTT)yfcflky6y 
«ny  ^p^YyiyoyTTürdîl^  cu#t^^ 
*T«d  1  CTTDyxirrl  p  coydjC-fro  y'aîcrfr^y 
«A^^/vyVu^AypinLy  vêy  «A^oj  uiuf 
payurd^aip  •  ^1»  ^  «t»  «IVA-  (£y  en 

^  frp  o  ^ y£y  o-pjLuii  c^^ycDYlxcl,cr  1 
fîynujtny  dVaUp  vo  i  <r t«-p 
o-^^pœyliaj^cAnDyj!^*  âirn5. 

1 0  X»H  Vvy  •  'njôvrufnrp  o 

a  06y  OA^cîÂyuuTW-tiiià^  cruy 

Yf*H 'Tœ y  cLp 4™ V  ^PÎ,^A' 

r  i  u  y  6~y  u  d  6  u  p  itd  tr  ■  cd  cr^d_p  cuy  «d 
y  1  «A^p  «rf ^yrôi  cry-tiyy  cuii" 

opr  y^V  yîjocr  a^»-  yoy-fiyocr: 

în0T3^p^»nni^tfyToï«raT6ptir- 

ôti  li-fitn^  p  y1  ff.rT^Hï  y*™%î 

«érli^yyéywcr;  âylÂpTT>crDcnfl^**TTOt 
yy  oyœ  i  Udp  UajTUUaocr  pyo  y^ 
tij«p  <fyWl^y’44y  oyart^AyÔ^oov 

0^^nT>1±i*^y^y«MArt[rD«TD^crn5l-Lfi^ 

Tupotr  «ïnimynvir'frp  vj-ov^ÊyoT 

niraptfin1«WAy^ttrTVr'î6f^yotiy>cr' 

o»Tl  ^  1**  cr  «1^  «UY^1^  H 

'jnuai Krthjyu»  «r  yo  yto  y  tnyynni^ 
ay  ^  o  ypur  ^tfo  ^np  tfen  y  arnr^  fr1 
y  o^td  (5\^  oVp»  «r  yrtpti®  cr*  kn^ 
(JVli  cmrnro  urni  ipiir  fyif^pVnDloii 
dV^îtlAypvnréy^  «^»poyôù  (ynyl^li^ 

-  ciy  tf:5^^ftqaîinu®cn*»lip<in^7^ 

o  p  ^&to  cr  y-o  1 c4  y  Hi^y®  V 

^DirlLo^cA-aj  o  (Ttrœ  cr  nrrx«_p  ojtÔjj 
*TT>'T^«AJfyoy  "V^ry  °  y^y  o»\o*i  y^y 
»r4y  o  iJiüjfnijéy  t'T*ïT>tpV°t  ■ 
tfUi'fi-'Umry  Sx» pçrf  y  /L6^^’fro»nor 
«rfl  y^B^^Vn  l^èrhÊ' 

.  ocjfttl^pBcrnn^ltiy^TYoyT^V 
yoiÿ/ftrfiyW)y* iqTT^licAi^-nJv 
a> T^î  rr *7®  y  arfruftw  B«# 
(Mao*»  (^frU^dJ/tOrrJcronirot'nro 
rjfr\xjfm  yaq  crtA*nroy^yoo,î  <f«r 
Xjyicn  Uy  m  «Mjjjy  y/pui^i 

—  p>y  :  o^yâniy«fcrY0f 

ri  rM»'ii»en*> 

c  k«»  ^  ‘HT 

^*î*^“rAA-r> 

ijîjf  »»eciKr»f  •  n,,“i; 


*V*»jcepc*t«»* 


iiMÉHnii*!  iiili 


PLATON.  —  IX'  siècle. 


Ms.  grec  1807,  fol.  341'°. 


Planche  XVII 

DÉMOSTHÈNE 

Œuvres  oratoires  (Ms.  2) 
XB  siècle 


Démosthène,  fin  du  Discours  sur  la  fausse  ambassade,  et  début  du  Discours  contre  Arislogilon. 


Ce  manuscrit,  en  belle  écriture  minuscule  calligraphique,  a  été,  comme  le  précédent,  rapporté  d’Orienl 
par  Jean  Lascaris,  dans  la  première  moitié  du  xvi°  siècle.  C’est  le  plus  ancien  exemplaire,  le  plus  complet 
et  le  meilleur  texte  des  œuvres  du  grand  orateur  grec. 

La  reliure  du  volume,  aux  armes  de  France  et  de  Navarre,  avec  le  chiffre  de  Henri  IV,  a  été  exécutée 
en  1  fi o 2 .  Une  reproduction  totale  de  ce  manuscrit  en  phototypie  a  été  publiée,  sous  les  auspices  du  Ministre 
de  l’Instruction  publique,  <\  Paris,  en  1892. 


XVII. 


u-uu^\C5i$a-r  4'r’<^arl.'rKacUi'rl\cr 
Vur  mrép  y  u  y  63  o  u  tri  cur  lint  aJsGyrf 
•toucro'rlouy  dy  4U4ya>i 
MiroiUcroynTurcLylipK  UjûTt^j-  4WWr 
-TBojjÇmcr  (judâQCr  cLyTou  tquc  n  jitf- 
^-kT^’oiyciyot  o^ii^oi^/Ukjjvjt^ 
3c&notcijjrr  <^^041-  ’TDU'Toua— 
cLjj  'TTLnim^v^LCby  cUJ'Tmcrjd^x^frk» . 
*T4ol^îuO<J,'^uulUcrt^y•  Tiroioy 
li^tLrrjA--an)iop^xixjôt^U-^^  ou^u 
'Tii^u£^I^cîûlâ'’Tiiço^b'rlvy  •  M  V&J 
X’  o  vj  'nrcLy  *TtDy  *TfDp  a/^cooy  y<{çam> 
^T^OnjU^c(y-opQO}JTm3rTOiar 
^j^amay  TOi^DdiDpctiLûa^y.^  W 
pxumJ*^^cty-cuJiopyky 
^TODD^^i'ciy'TD^çioucniy*  TovaÂf- 
^4  Uni  o  u  vp!jincq>  u  cri  y  6nu  ao  ua~- 

li-cH'wçovray  l^^Locrly^Uyxijmj. 
-arç cfy^iajTtu •  cLnn^Man--  c^’froyoy 

MDl^ioyTUJnDtty^iœy-yi\Wpi»c5-- 

oun^/up 'urpoa$V^c4J‘  ouT^rarpoc 
^ua^iicfcLy  ou*T(Wpocrag^>ti^{^ 
oL^-ouT^aipocm^D  oui^Cp^y  cujyU. 
^^ç^TDU'Toyci^i^ycM  •<±^fsm[\Lst> 
pl^cmit^oucr.^nti^ci^Y^iiJTiiDi  V 
Ucnaj  ’Tuuol-Uj'va  i  cr  urajUmn  cr  \1x14 
TDicTci^i-Dicr  éfyWAy  '.— 

>  *  k  fr  A  &  k  a  A*  A.*  **  ifc 
nfpiTHcru^npecisuc 

r%7.  HH  ra  Mi 

’ 7  ' 


>  KATAAplCT»reiTON«C 

If-;  ’  ’  7  1 

VH  ^cüJiilicixô^y^yo(r  oôcLy^ 
fi  l^jlmmu  lirtilLrtrrVuyTipouyTpn- 
clLlduod|i  œan^ujji^cr^jjljLûup  y^iu  • 

«TUytiiy  rt //rulirty  rrva-cujToy  K  mu 

jjf^y -&y  ^4ôau  ynLujjojioop 

^-■‘: •■■•'  unnépV|ciJTCÇyo|i6yoy(^cYyo<^o'i{ 
ku^oKLÇtinoucru^^xLinDu^LûY0''0" 

k^iôy  o  u  cr*  o  u  •ré"  Tni-Ç  t^rro  u  cr  vj 
ur^u»u  p^7/jjyrraxrp  k^crt^TH 
rnuTourïou'i  Toucywijocrcérly^kctiaj 

|  rryiiprtl»  n  J  j  ronrl  |l  (‘rllCUPCr  U  p  cnp 
0  qr>  ^  a^çép  04  y  cfy  •  Ktdp  o  CT 
Ai^H'Tiro  y  Uç  iay*  km  <$f& ybùwj-ayj 
u  ci(icn  •T^p^kjan^vyoprdyl^’To 
Troy/^ycDy’TDpv'^cr.  4^oucréy4\i£u 
tuxi  tKjet  ù  p4^P  ctircikço  au^xDcr^i 

•TirovUaciDÔT^’ljj^iCT&aiHDUTD  rro 
•^0^x^100,1x40110 
^vucrécDcr  oïliD'ô^y'luiiyuyt  (Sfeéf 
c^crlpquny  oiTD^foucroioi  novrauo 
y  tvpoUCT^tp^.p-OJT^  ^gciAwW 
\lj  kfoic"  (^icéôxii*  v^Coi  oi y4 
■  at$y.V(Uk|i  <!my  Htéocr  -^LUtouto)! 
^ncr<p  *  TTO^ooy^J>Y t»P4pK^ 

ycoy  LLungxtyTooy  li.a^rocr.ouli-olLyU. 
crœ^ocr\_pjci£rc^D<y  co^^-yxi  ij>ai 
H^U‘  <Tjioiya_y  ou^b'rlouy  ^oïliiS- 
pcuV&lij^^taa^^icr  o'an^œycYoop- 
►-7  o^ixjTDt(T^'Î^Tju'iœcji'’irpot3uni0iy 

^  p(T3y  tuatci^  WiApico  *oi  pL^y 
^iLnTTtM-mrt  p  OJ  HwhxürVvyDp  OU 

liai 'rou  yoy'rcicT  'TD  tnycyiLaJ 


DÉMOSTHÈNE.  —  Xe  siècle. 

Ms.  grec  2934,  fol.  2}5m. 


Planche  XVIII 

ARISTOTE 

Œuvres  physiques  (Ms.  E) 
Xe  siècle 


Aristote,  Physique ,  fin  du  livre  VI  et  début  du  livre  VII. 


Ce  manuscrit,  en  écriture  minuscule  calligraphique,  a,  comme  les  deux  précédents,  été  rapporté 
d’Orieul  par  Jean  Lascaris,  dans  la  première  moitié  du  xvic  siècle.  C’est  l’un  des  plus  précieux  exemplaires 
des  œuvres  d’Aristote  et  l’un  des  meilleurs  textes  des  livres  de  la  Physique. 


< 


I 


_,  -TT^/oiAW-rj  ,  -r*9  rSj£jn  Si/r  »LM-r-  y-<f* M  fry  Oj  ■  — '  '  *1  <fnjr- 

x*-*kkt~l^t  0^,Ürff-  j^cych1 j3  ÿ  If9  cr^Uft-  èr:  oyrf^rt  cr°  •^rè  fts/  <#i<p°7  6^»^  «AA^io &  \~tr  pu(jr\  ^ï y ^ 

ÿ^a-pf  a  fj  rj~^_  L^asrdC^j  U-t  n  .  »ut^^  i“>-  c<^  A;  W  V-'iiÛTw^/î’^ÇiT'r/ ,  tnv/i^o'^X  U^S  oirÇ'  tJZT £ 

r  fUv&rocc/r  *»  fa  "/**>•  o^^y>4o\u^ 

„  j\  „  .'\j^/  j  „  n  a^ar^'f^  cy  , - 

t^V  ctV1£  r  “-f  1m.  v 0 1  ^  'r0  4r  i*^m.  “-v  p  Ér°i»  fr-y  -pi  y  ui  U_£y^ 

"^r^cT^  'T-^«lrr»/ v^>  -r«  v  ai  yLo^v^ -ri  y  Ju  lc^  y  ^o-^h. 

'  V*"^!  ^"°,V  ^  %  o-ô^v y^-U -üui  pt  y  oi  iU'^HÜan-<p  0  r' 

UXu  H<.Tl  V  0  8-^nUnUfi^Tt^  io'C  ouy-i-l'o  \  O*  i/(ré-'n4or 

^X.ty  l*-»jpi»!y  t\  ^o^yU^eMnir^xM.Uajniro'&c^ir'TrÊ^au^ 

-r^  ç^^-ro^o  ^)'G-Y-ro''iffJ^.  '-  «-f-rioi s-T«-Uy «-y -n 

°*-=rCfcA'  “-^*-f  a-irli^r4-*-^-a^a yd/Cr'i  <qy  o  \  a/u-é-aû  o-’mr'irWo'  À 

V  °*-V  *T^  00  V  Tfi  V  00  V  Uo*-y^x t  oa «ri  tfo  t  oo  s* ^4  Ijlxoa. àiu  iU s  fe  oo  a*  tu*A.^-  6  l 

erfr^  fcMj  jUirt-oaif  y*-6y  wn™'nr^«-^û<vju-riTrU^o^l^«lu 

0  U  tf«'|4l'  irfr-oo  tf  ^4  IX  t^Ln-o  u  T-o  y  &nc  rTr*-*n  8*  Ci  o  y  aJ  oîT-r-oo  ol^pfa, 

oul»_i  q^M.  UI  6  m  G  I  «»-tf  tu'yUou  *ya-fr  uriat^y  &-y  a_y  TV  o  1 9-  H-Vo  iWp;-'10^1'',  •  j 

p  <*-=l"^  y  TtA  -Ô-U  y  «m.  ■-  ■ -t®û  yj*  G-y  ^ ta  *y^V 

/M^ryir* m.  v  0  o  Up  fcf  fu‘  A»  «- «iw  c  «_3-«  v  Tt  Vr  6  -+** 

av^Uco ^-44 q-ti  i-^VXU  ajrt»  ^  r^y  e/cr-6^M.  y\  Yy  ta^cn  »v  iW-pr.  y«_f  -pan  tt  j-f-4.  y 
}  ^aL-  o«-g-t>  y  &-y  ^-6  *Y>  i  TO  <*-y  V^T*-* 1  **  f-f-\  y  «*  a  y  a-g~o  y  yjJk-^xitî-JjJ^  t-J. 

'<^o  Oui-r^  ^  &-y  0  yiu  *  V  t4-ViJ-*-£^-^' 0 1 

i  q-ç  ûi  t to Lsa\ P  0  «*UIm.V  ^-«ri  <r  o  i  <r-6-U  g  ^  «M a-ain^,  p  o  y  alv  y  a_om  yy*^> 

V\,  y  °*i  Ttl  y  »  nn  <^-i-£  y  o  Ùjj  o  y  -p^  °*  0  w^tj-É  Tl  V  OL3”A  f  «r 

ûià  q-ç  ^lJX  «i  P  l  u  &-oM.-gy&/p  °*-on  .  ^5  ay  6-p  o  y  0  ^  'T00  «*  6"y  ^-€  r>^r;f^ 

«nif'3/ 


■&0$0 


^Y'cuc  ne 


H'tCTTl  VÎ^VO  YCTIt  pilClfcl  H.C  {  «J  C  -nuH 


.  --tt-  •  •  •  •  •-*'  •  •  •  *  ■»■*•  •  •  •  .  »*•  •  •  •  -if-  »  *  •  «-*-•  •  «-if*  f^Koirr*  ■ 

^i~r4~U4yW* 


6tc  F 


u  ^  t  y  -,  -  ^  n  -^  -.  -  <ri. °^‘P<xp^:V4 

•OT'H*  T^*Mi  y  o  V1-^  0  f  i-y  °(^L«  U  U  W-n  y  o  <r  te  I  y  ^  <r^:\ ÿJrYQU*/  6-y  &-OLW 
T“°°  y-l»  -rU*w  aL^  *^lvu/-TlAjr  Im,  y  Uo-G-oo  s^Oi  «-y  6-p  0  y  o-p^v>  ^  Ép4-ç  o  vUq y^*1  ^ 

'rx*fe*-f4u‘  v^el  rn^Xv  y  *6-**  s-o  ®  «  ^a-**/^  y<f  ' 


’  ^ C*~H?  V^.’*î  J  y  ÿ  -^*6  G-^>  o‘u  -r^  a!w  iâ4  y  f"  ^/.4 v,Âii£  6~v 

-pcM,  v*-U  -poo  jj  -p-o  <j -p°  u  tI  *J-^/ y  ^ o-^H-ar^  00  *T®, >4  pH  E  y  0  OUJ -ro  v  •areyLe*-yL/‘  ^ 

<1  jj-y  ^  y  -r®  ù  te  l  y  y a-é-occ ^  o*^r«  O ytû  y  -pç  U-^y  ^ u-W*  (a_cm,  70 - ^ - 

va-U-6  C~y  o  epoû  y  £  t  oo  6y  o  p^-û  t  o  y  £  qiy  o«  s~^-uj  C-p  ^-p,  pulfr'  t*-iV  0  wps'  C^Xt'‘J^3f*y*rA 

'•  JT  "  .  v  ■*  n  ,  /  N  *”—  -  &  'x  ^  i  *f~'‘**‘'t*-~pï»ri<*Vr' 

T®  6-9  tuBM-^pW  TT®  utM,y  û  u  t*-€  y  o  a  o  -nr° /.pj-j»  y  0  it®  £  ;  CûaAj-putM.y^ 

o-^cm,  <x=r»  y«-U  »^au  o  j»  o«_y  tij-o  T-fi-y  o  y  (j  tu -o  -n-o  »i'C  y  o  v  U_^-j  y  ^rrT^rco^TT^£-lfo*vS*é[?f  Ja\^ 

^  A  A./  a.  -/D V  ht^  •. —  4  à  -ri^rtM^^lc/N [*£hoh,  \0r°  Ttù  LtNÿrr)  ■■-  - - 1  . 

?  £iû£tkï%zf\t* fb”j0r*0"&-ir*±’^t'0rKZi>*-0-'-  ‘ 7 

.  .  ^  ,  5  ,  -rfr,*'  ’T*  lc,*""*~  '*tJ^'T  2  ^t«N0L.  »Pi\o/  oCrTj  o'trxt-maq-wj'.-TT^'r-Bu. 

Ç  *■+>(•(  --.-rr  .,  .  .  •>7.  I 

v  :'  ^  01  '<'aJ.06f<la's  ol^ouuo-.  £* 

- r - -  A  A/  '  'U.Z^ -&*  •**  i  t**>  '*~0r0'  ■. —  .  ■  .  . 


—  0-4'  en^XjK  0n  à  A  '  &.^77«''-éLû>^>î'  u 

’  M^jy*  V>^i  N  (AA ■  S -ri  °>  <A  «  2«  /y  ou  Sr 


ÏÏLi 


HuA^ï’Ù 


^  j  i2T,/' 


Î& 


ARISTOTE.  —  Xe  siècle. 

M;.  ^rec  /<?J^  /o/.  /o. 


Planche  XTX 

RIO SCO  R IDE 

Matière  médicale 


IX'  SIÈCLE 


Dioscoiude,  Matière  médicale,  livre  IV,  chapitres  cxlv-cxi,vi. 


Ce  manuscrit,  en  écriture  onciale,  qui  se  trouvait  au  xvi°  siècle  dans  la  Bibliothèque  royale,  au  château 
de  Fontainebleau,  est  l’un  des  plus  anciens  textes,  accompagnés  de  peintures  de  plantes,  de  la  Collection 
médicale  de  Dioscoride. 

On  peut  rapprocher  ce  volume  d’autres  exemplaires  de  l’œuvre  de  Dioscoride,  exécutés  avec  pareil  luxe, 
dont  les  deux  plus  anciens,  également  en  écriture  onciale,  avec  peintures,  sont  aujourd’hui  conservés  à 
Vienne  (mss  grecs  5  et  supplément  4,  autrefois  à  Naples).  Le  manuscrit  porte  une  ancienne  reliure  aux 
armes  de  France,  avec  le  chiffre  et  les  emblèmes  du  roi  Henri  II. 


XIX. 


mmm 


xn  or*fJC  Cnr-ff~x/uftx/  a  yc  • 
b/r<b>  vÿjf  /va*v>/%W 
nxyx  ri  b.  h/ciA.bj  t^hi  û 
^Ju/yyy  /  /</  /-/r  /u  p  r  tziû 
hsx'xn  j  <xï  c'Xoy&j-y/<\ 
ou  ~r4y>x  av  •  ÿy^^rbii-ti 

*vûnrb  /  ('  ay  /  a /a/cj±y/Jk 
/UjNUXi’j-y.a//jy/2xji/ 
ya  zut  i'  tj  av^l/>Xx  A^dJ’ 

/••J?  rtx  m  -&-0  cntiî^rbd  / 

r/byr'bynryr.  Ba  t/- 
-Û-eOt <i  -rx/cJyyc-rar<ay 
cX/c  kxj  t'Xy>x.rray 

,  A  tUJ  l'  /  /  /  •  bhlJ/-Xi'  /^A/AMAA; 

jLi s.  cfiy/a '  /?  /  a  r-  o  yrri- 
'0i  rAAtf  /y  •  ^  ÏJypçx  ju/x/kx. 
ytbbi  h/r  i-a‘îjx4'ryor7\a  /y 
l< a.  a  oycr-â-xiui^//  ci<ûc 
/i  c^rrri  m} c<:  wr-rayn/'oc 
[•.you//  j'yxxJXûyr  naK\oyc 
tiJh)  Axxb/ ^rd/kunrrrya  f 
•rtub  b/cAbfa'  tvï  / 

thyXxa  <sp>  a  paye  '<y>b/ji 
bv  7\ r- n/tiyT^xcyxhxûye 
yxt  cyyac^/cyyaoc  yÿx 
xxJxx.d>nr/>eia  /  r<a^rx' 

u4xxx/yu>  ~r'ty> xAu -  /a// 

yyy  ***  -ryyx’  ay/<ty/<  xx 
V ~rk;Xxfc  biû  a 0rxi  <xj  r?y 
f>oyo/ rA7 "â  cyàXj/xi<b/ y>yyy, 
t  <xT/<xy  rya  b/  A/;'AV/-rAAK4\.  a  'T'Ajy  nt  :  rryjJnt 
/>Tzx  b>c/yr  a  c  •  <jbyi-  ta/  r-  ty  ay  /  oj  & /'cya  r/a  n'  • 

/ i>/; ,  JSV*  y>yxxa  bj  xy^ray  Jyya r  .//r/r.  . 

XJ*  |  ^ 

Juf  •  /< 7  n  /■î  f  jyxï  tiÂJûTvyc  •  /<x3réMX4nrxair  |  ^  ’ 


3$* 


!<tA^y  •  ft 
V77)Ar,;ii 

r/fyyt/Afy 
j^/ky&yxt^ai 


i  ( 


DIOSCORIDE.  —  IXe  siècle. 


Mj.  grec  2/79,  fol.  124. 


Planche  XX 


PTOLÉMÉE 

Almageste  ou  Grande  Syntaxe 
IXe  siècle 


Ptolémée,  Syntaxe  matiidmaliquc ,  livre  VI,  chapitre  ix. 


Ce  manuscrit,  en  écriture  onciale,  a  été  rapporté  d’Orient,  comme  plusieurs  des  volumes  précédents, 
par  Jean  Lascaris,  dans  la  première  moitié  du  xvi°  siècle,  ainsi  qu’en  témoigne  du  reste  une  note  de  don, 
qui  se  lit  en  tête  du  volume  :  Francisais  Attar  Cyprins  prœslanhssimo  vivo  Jano  Lascari.  C’est  le  plus 
ancien  exemplaire  connu  et  le  plus  précieux  texte  du  grand  ouvrage  mathématique  de  Claude  Ptolémée. 

La  reliure  du  volume,  aux  armes  de  France  et  de  Navarre,  avec  le  chiffre  de  Henri  IV,  a  été  exécutée 
en  1G02. 
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